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-de' enifants h'sus daýýscndanltg syphilitiques. Il y a quinze
;ans, qui cr&yýait à hi 'yphilîs héréditair'e ltardive ?è Et ce nkst
jpaz tout, au pronostic de la. syphilis proprenieînt dLite est Venu
s'adjoindr-e réemmiient celui dle la para(-syphilis. Elles sont

gé îéaienet.acceptées (le tous les médecins Ces a-1ffection1s qui
germient sur un terrain (i origine spécifique. Le labes, la para-
lysie généralé, et la lencopla.sic buccale (sur laquelle se greffe sou-
çven t ILecaner dle la langue) sont les trois types de ces aff ections

1p< ra-syphililiques .a fleet ions iiierables par excellence. ina la-
(Iles ài pronost îe inexorable.

Il y a trente anz on disait au > *yphilitique 'Six mois de trai-
t(lnie]t ln(ercuriel, suivis de trois mlois de cure ioduré,e et vous
serez guéri ". E1 bien, quel est le méèdecin de nlos jours qui
o-Se donnerii àCes mialades un traitemient aussi écotarté '-On
'e;t aujourdlhui aux tieetsde plusieu.rs années .on veut
(les trait cm cuis ch ion iq ues. Pas de dépuration réelle, dii-on.
>aI1s une cureL longuemient et très longuemient poursuivie. Il y
a trente ans, on laissait sans crainte un syphilitique se mnarier
aiprè neýuf ou quinze miois consacrés à un traitemient nmereurie!
et îo(lUr.é. Maintenant ces malades (lo;vent réfiéchii' durant
tr-ois ainu es avant dle penser- au miariage.

Et nonîbre dle mnédecins.; rCacquiescent pas au inariage dle
leurs clients avant quatre. cinq et six annes de tr-aiteinent
Pourquoi c changemient 'f Qtuest-ce (lue cela veut dlire ?
Cela veut dlire que les progrès de la science niédicale mnoderne
]IOlLS démiontrent que le virus syphilitique est celui qui se trans-
niet le plus1 sûîremient. et le plus dlirectemient an::- descendants.
<causantf souventd(es troubles organiiiquies incurables. Ainsi îum
éliinier tout dangfer de transmnissioni le syphilitique doit faire
un stage dle quelques années dans 'le célibat eur-ou.
Connaissant les graves conséq-oe,îces sociales de cette affection
counstitutionn elle qui se imultiplie dVune mianièire alarmante lanls
n-otre bonne ville dle M-ýontréal. commient se fait-il qlue Fauto-
rite publique n'eélève pas la1 voix pour proposer uiinid umln
aussi grrand mal ?

De quelle m-aniièr-e faut-il lutter eontre cev fleauVati
réglemnenter la prostitution?
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